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Bastien et Natacha se laissèrent envahir par des sentiments contradictoires. Ils pensaient 
toucher au but. Du moins, ils avaient placé tant d'énergie et déjà affronté tant de peurs, 
que le contraire leur semblait impossible. Cette porte c'était le signe qu'ils étaient loin 
d'avoir percé le mystère de ces troglodytes. Chaque fois qu'ils pensaient réussir, les deux 
adolescents devaient faire face à un nouvel obstacle et, comme si cela ne suffisait pas, la 
porte était également verrouillée par un gros cadenas qui leur semblait indestructible.  
 
- Comment on va faire? demanda Bastien dont la voix laissait transparaître son désespoir. 
Sa question resta sans réponse un long moment, Natacha semblait perdue dans ses 
pensées. Mais contre toute attente, au bout de quelques minutes, elle se retourna vers lui 
en affichant un sourire qui en disant long sur sa détermination  
– Ben on va chercher la clef! lui répondit-elle. 
 
Bastien regarda sa sœur qui commençait déjà à chercher dans les moindres recoins de 
cette pièce exiguë. Il ne savait pas d'où lui venait une telle ténacité. Lui-même, pourtant 
très courageux, sentait la fatigue et surtout l'angoisse le gagner. Ils avaient déjà dû 
surmonter tant d’embûches durant leur périple, que l'idée qu'ils étaient loin d'en avoir fini 
le laissait totalement désemparé. Mais, quand il regardait sa sœur, sa complice de toujours, 
s'afférer à la recherche de la clef avec une témérité qu'il ne lui avait jamais vue, il se dit 
qu'il ne pouvait pas la laisser tomber. A deux, ils pourraient réussir, seul ce n'était même 
pas envisageable. C'est ainsi que Natacha et Bastien passèrent plusieurs heures à la 
recherche  de cette clef qui leur permettrait, peut-être, de retrouver leur grand-père perdu 
depuis déjà plusieurs jours dans l'immensité des souterrains de Doué-La-Fontaine.   
 
Malheureusement, ils durent se rendre à l'évidence. La grotte dans laquelle ils se 
trouvaient était vide. Ils avaient fouillé les moindres recoins, mais les deux comparses 
n'avaient rien trouvé. Cette fois, même Natacha ne pouvait plus faire preuve d'aucun 
optimisme. La situation était sans issue. 
 
- Je crois bien que c'est foutu. dit-elle en arrêtant de chercher en vain. 
- Mais qu'est-ce qu'on va bien pouvoir faire alors? lui demanda son frère, interloqué. 
S’ils cessaient les recherches, cela voudrait dire qu'ils ne franchiraient pas cette porte et 
peut-être même qu'ils ne retrouveraient jamais leur grand-père.  
- On va faire demi-tour, on va remonter le tunnel, affronter les chauves-souris, le puits, les 
passages que l'on a empruntés... Tout! Une fois qu'on sera à la surface, on essayera de 
trouver un autre chemin. Proposa sa sœur sans grande conviction. 
Bastien approuva silencieusement. Natacha avait raison mais avant ils devaient se reposer. 
Le fait de se lancer à nouveau dans ce périple éreintant était loin de l'enthousiasmer. Il se 
dirigea alors vers la porte pour s'affaler contre le mur qui se situait à côté. Bien décidé à 
dormir un peu avant de partir. C'est alors qu'il entendit le bruit d'un rouage lorsqu'il sentit 
une pierre s'enfoncer dans le mur. 
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- Attention Bastien! eut tout juste le temps de crier Natacha avant de se précipiter vers lui. 
Bastien comprit, trop tard, qu'il avait déclenché un mécanisme très ancien. La partie du 
mur sur laquelle il venait de s'appuyer se détacha du reste de la grotte et pivota en un 
demi-tour, entraînant les deux adolescents avec elle.  
 
Quand Natacha et Bastien rouvrirent les yeux, ils eurent du mal à réaliser dans quel endroit 
ils avaient atterri.  
- Natacha, pince-moi si je rêve... murmura Bastien. 
La jeune fille ne répondit pas. Elle avait le souffle coupé par la scène qui se déroulait sous 
leurs yeux. Jamais elle n'aurait pu imaginer qu'il suffisait d'activer un mécanisme en 
enfonçant une pierre pour passer de l'autre côté du mur et encore moins qu'ils 
découvriraient un monde aussi extraordinaire derrière celui-ci. Il s'agissait d'un véritable 
spectacle, tant la beauté du monde qu'ils venaient de découvrir les époustouflait. Ils 
avaient quitté une grotte lugubre pour atterrir dans une sorte de vaste clairière. Le sol 
était tapissé d'herbe, des cours d'eau ruisselaient à plusieurs endroits, des arbres 
florissants étaient plantés dans le sol... Et pour parfaire le tout, une lumière d'une douceur 
étonnante illuminait cet horizon fantastique qui s'étendait à perte de vue. Pourtant, quand 
ils levèrent les yeux au ciel, ils ne purent que constater qu'ils se trouvaient encore dans un 
souterrain! Un plafond massif, en roc, se trouvait à plusieurs dizaines de mètres au-dessus 
d'eux.  
 
Mais alors, comment  était-ce possible que la nature soit aussi prospère dans ce lieu clos? 
Et surtout, d'où venait cette lumière si irradiante?   


